VICE VERSA:
Poésie en français & anglais

Par Renée von Paschen & Robert Paquin

Cet attachant recueil inspiré à deux réputés poètes et traducteurs littéraires canadiens contemporains mérite d’être lu et savouré non seulement pour le concept ingénieux qui l’a produit, mais certainement aussi pour l’agréable et sincère élégance de la maîtrise poétique qui enjolive ses pages.
Née à Edmonton et maintenant transplantée en Autriche, Renée von Paschen entretient depuis plusieurs années avec le Montréalais Robert Paquin de chaleureuses relations amicales et artistiques au cours desquelles ils ont respectivement plié l’un pour l’autre leur arc aux multiples cordes, pour aboutir à un livre dont le titre plein d’esprit ne constitue que le premier des remarquables attraits de ces deux poètes.
Tous deux multilingues, ils ont pour cette « vice-versification » limité l’utilisation de leurs talents au français et à l’anglais, en nous invitant dans le monde intérieur de leur poésie originale et de sa servante à la fois exigeante et indiscrète, la traduction… Ce faisant, ils nous rappellent que la traduction n’est pas qu’un simple passe-temps, puisqu’elle permet effectivement d’approfondir et de compléter notre appréciation de l’œuvre qui l’inspire. 
« Bravo » et « brava » et un double « thank you » aux poètes Paquin et von Paschen pour ce recueil enrichissant et mémorable!
- Norman R. Shapiro, 
Professeur émérite de traduction littéraire &
Poète en résidence à la Wesleyan University,
Officier de l’Ordre des Arts et des Lettres de la République française,
Academy of American Poets
L’anglais canadien et le français canadien sont presque toujours des monologues qui dialoguent rarement, sauf, bien sûr, en traduction. Mais là est la magie de VICE VERSA : ces deux belles langues se retrouvent ensemble – pour embrasser, mais aussi goûter, la saveur et le savoir-faire de leurs trouvailles gastronomiques respectives, ce qui est une autre définition de la poésie. Renée von Paschen tisse d’exquises représentations d’expériences délicates, bien qu’indélébiles : « Le parfum vanillé / du laurier-rose / suinte dans le soir » : tandis que Robert Paquin trouve des rimes qui retracent le cours des sentiments : « Je te porte à mon cœur / Souriante en couleur / Un peu à la manière / Fleur à la boutonnière ». On y trouve une ineffable subtilité de confluence au toucher des « deux solitudes » évoquées par Rilke, un peu comme l’émerveillement que produisent deux instruments uniques qui en duo font des solos qui coïncident.
– George Elliott Clarke
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